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Pour les grandes Annonces et les Annonttt 
répétées, on traite de gré à gré. 

ITE, MISSÀ EST 

Quelle fin lamentable que 

celle du boulangisme ! C'est à 

peine si les jonrnaux ont fait 

une petite place à la dernière let 

re du général Boulanger. Avant 

peu, on trouvera les épîtres de 

l'ex-grand homme à la quatriè 

me page, parmi les ventes de 

fonds de commerce etles pilules 
Géraudel. 

Elle est cependant intéres 
santé cette dernière lettre ; mais 

comme le brave général l'a télé 

graphiée à un de ses rares fidè-
les, elle n'a pas été comprise. 

Les membres du comité na 

tional, et 'd'après leur interpré 

tation, les journaux boulangis 

tes, ont .cru ou feint de croire 

que le sauveur abdiquait. Ce 

n'est pas ça du tout, croyons 

nous, et on ne peut même pas 
féliciter le général Boulanger 

d'avoir su comprendre que le 
silence et l'effacement s'impo 

saient à lui et qu'il pourrait 
peut-être par une attitude pleine 

de |résignation conserver quel-

ques sympathies. 

Il ne croit plus, il est vrai,que 

c'est arrivé, mais il croit encore 
que cela arrivera. Il télégraphie 

à M.Bois-Glavy : « aucun renon-

cement, au contraire, mais je ne 

veux plus & intermédiaire entre 

le suffrage universel et moi. » Il 

a été vaincu,à qui impute-t-il sa 

défaite ? aux autres, aux mem-
bres du comité, à ce cher Mon-

sieur Laisant et à ce cher Mon-
sieur Naquet, qui ne sont plus 

les chers amis d'autrefois. 

Il ne veut pas admettre que 
s'il a pu faire illusion, il le doit 

à Naquet,à Laisant, à Laguerre, 
qui sont bien autrement dé-

brouillards que lui. 

Il va essayer de prendre sa 

revanche, seul, sans intermédi-
aire. Il ne se doute pas que bien 

rares so/it déjà ceux qui pensent 

encore à lui. 

Il aura beau se recueillir et 

méditer sur les leçons reçues,on 

ne le prendra plus au sérieux, 

d'autant que sans y prendre 
garde, il avertit ceux qui pou-

vaient avoir quelques illusions 
sur son compte, qu'il n'y entend 

rien du tout. « Je vais, dit-il, 

étudier d'une façon sérieuse les 
questions qui intéressent le peu-
ple laborieux. » Il est vraiment 

temps. T. G. 

LA DROITE ROYALISTE 

La droite royaliste s'est réunie 

avant la séance. Elle a décidé de 

présenter un projet de loi relatif à 

la répartition des bureaux de tabac. 

Le but de ce projet serait de 

mettre les bureaux de tabac en 

adjudication et d'affecter le revenu 

aux pensions civiles et militaires, 

notamment en vue d'arriver à l'uni-

fication de ces dernières. 

Une réunion plénière des dépu-

tés de la droite aura lieu jeudi. 

Pour le projet ; MM. Joseph 

Reinach, Barthou, Delmas et 

Thévenet. 

M. Maxime Lecomte, qui est 

partisan du système mixte adopté 

parle gouvernement s'est fait ins-

crire à la /ois pour et contre le 

projet. Cette loi vient d'être rejetée 

par 547 voicc contre 189 sur 536 

ovtants. 

Le Régime de la Presse 

La Chambre des députés doit 

discuter aujourd'hui la proposition 

de loi, votée parle Sénat, et qui a 

pour objet de déféreraux tribunaux 

correctionnels la connaissance des 

débits d'injure, d'outrage et de dif-

famation commis par la voie de la 

presse envers les fonctionnaires 

La Commission de la chambre 

chargée d'examiner cette p"oposi-

tion a, on s'en souvient, conclu, à 

une très forte majorité au rejet pur 

etsimple des dispositions adoptées 

par le Sénat et a chargé M.Camille 

Pelletan du rapport. 

Le gouvernement est partisan 

d'un système intermédiaire ; il 

demandera le maintien du jury 

pour le débit de diffamation, ei le 

renvoi à la police correctionnelle 

des débits d'outrage et d'injure 

c'est le garde des sceaux, M. Fal 

lières qui exposera cette opinion 

Onze orateurs sont, en dehors 

du ministre et du rapporteur, ins-

crits pour parler dans la discussion 

générale. 

Ce sont les suivants : 

Contre le projet : MM. Paul 

Deschaud, de Lacretelle, Julien, 

Edouard Lokroy, Ernest Roche et 

Isambert. 

CHOSES AGRICOLES 

Du choix des graines 

Les cultivateurs de nos pays ne 

s'imaginent guère le soin qu'on prend 

ailleurs pour se procurer de bonnes 

graines. 

Et de fait, rien n'est important 

comme le choixdes bonnes semences, 

car ce sont elles qui font les bonnes 

récoltes. 

Que penserait-on de l'agriculteur 

qui voulant semer un champ de blé, 

commencerait par manger tout ce 

qui est bon dans son grenier, et qui 

ne garderait que d.e mauvais grains 

pour cette opération importante? Evi-

demment on lui rirait au nez le jour 

où il se plaindrait de n'avoir pas de 

belles récoltes. 

Ce qui est vrai pour les céréales, 

l'est pour toutes les plantes. 

Gomment veut-on créer de belles 

prairies si on n'emploie pour les semer 

que les détritus des greniers à foin, 

où sont pêle-mêle les mauvaises grai-

nes avec les bonnes, où celles récol-

tées trop tôt sont confondues avec 

celles récoltées trop tard, et où toutes 

les graines,bonnes et mauvaises, sont 

depuis longtemps noyées dans un flot 

de poussière ? 

Jetées en terre celles qui germent le 

font d'une façon sichétive queles plang 

tes qui en proviennent semblables 

à ces enfants souffreteux et malingres 

chezlesquels la moindreinfluence ath-

somphèrique développe des maladies 

mortelles, n'ont aucune force pour 

une sécheresse de quelque durée ou 

un froid tant soit peu rigoureux. 

Les bonnes graines sont chères, 

dit-on? 

Rien n'est faux comme cela, et je 

prétends, au contraire, que les mau-

vaises graines sont seules chères. 

Beaucoup de maisons importantes 

de grainetterie ont pris aujourd'hui 

l'habitude de garantir en les vendant 

la faculté germinative de leurs grai-

nes. 

C'est une excellente chose, mais la 

petite culture ne peut pas et ue doit 

pas avoir de relations d'affaire avec 

ces maisons-là. Elle doit préparer 

elle-même ses graines, et voici le 

moyen à la portée de tous que Mathieu 

de DombasIe, le célèbre agriculteur 

employait pour reconnaître la valeur 

germinative de ses semences. 

Il mettait au fond d'une assiete 

deux morceaux de drap imbibés 

d'eau. Ensuite, après avoir répandu 

sur le drap les grainei à essayer sans 

quelles se touchent, il les recouvrait 

d'un troisième morceau de drap éga-

lement imbibé d'eau. 

Puis, il plaçait l'assiette dans un 

endroit chaud ou près d'un poêle, et 

ne s'en occupait plus que pour tenir 

le [drap de dessus constamment hu-

mide. 

Au debout de 4 ou 5 jours l'expéri-

ence était terminée : la valeur germi-

native était de 80 o|o quand, sur 100 

graines, 80 commençaient a germer, 

tandis que les 20 autres se recou-

vraient de mousse-. 

Il va sans dire que la quantité de 

semence à l'hectare doit êlre calculée 

d'après la valeur germinative des 

graines qu'on possède . 

Paul d'HUUUES. 
de la Sociili des Ajrioûlteùrt if Frtitc* 

CHRONIQUE LOCALE 
BOT nïH'XJIOVlB.IC 

Sisteron 

Fête Patronale. — Le courant se 

dessine bien et tout fait prévoir, à l'heure 

où nous mettons sous presse, que notre 

fête patronale, dont les préludes ont lieu 

ce soir, sera aussi brillante et animée 

que les années précédentes. De nombreux 

éléments de curiosité et de distraction, 

sont venus s'ajouter au programme offi-

ciel. Une double haie de barraques s'ali-

gne sur le cours du Collège et forme une 

rue où le pittoresque ne manque pas. 

A la demande de plusieurs de nos lec-

teurs, nous donnons de nouveau le pro-

gramme de ces trois journées de fête : 

Samedi 24. — Tenue de l'important 

Marché de la Pentecôte. 

Le soir à 9 heures : Retraite aux 

Flambeaux par la Société musicale 

les Touristes des Alpes, avec le concours 

de la garnison. 

Dimanche à 7 hewes du matin ; 

Salves d'Artillerie. 

De 8 heures à midi ; Concours pu-

blic de Tir au Stand de la Société. (Un 

programme spécial fera connaître les 
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conditions du Concours et donnera la 

la nomenclature des prix). 

A 10 heures à la Mairie :- Distribu-

tion de secours aux indigents. 

De 3 à 5 heures : Grand Concert 

au Kiosque par les Touristes. 

A 8 heures 1[2 : Feux d'artifice sur 

sur le Pré-de- Foire. 

A 9 heures li2 : Grand Bal public 

sur la Plaie de l'Hptél -de-Ville. Ascen-

sion de superbes Ballons, Fête 

vénitienne, embrasement du ro-

cher de la Baume. 

Lundi à 7 heures du matin : Salves 

d'Artillerie. 

De 8. heures à midi: Continuation 

du Concours d'essai. 

De 1 heure à 3 : Musique et Jeux 

divers au Cours St-Jaume. 

A 2 heures : Concours d'honneur, 

concert et bal champêtre. 

A 4 heures : Distribution des 

récompenses, sous la Présidence du 

général MAC ADARAS député des I3as-| 

ses-Alpes. 

A cinq heures avenue de la gare : 

Courses, chevaux, prix 20 fr, ; mulets, 

prix 10 fr. ; anes, prix 5 fr. 

Pendant toule la durée des fêtes Tir à 

la cible à la Baume, les armes dédias-

se sont seules admises, prix un permis 

de chasse. 

Mardi à 9 heures du matin, cours 

St-Jiàume : Jeu de Boules, prix 25 fr 

plus 2 frr de mise par joueur. (On devra 

se faire insdrire à la Mairie). Les boules 

ferrées sont seules admises. 

A 8 heures du soir au cours St-Jaume : 

Bal champêtre. 

Ajoutons pour être complet : les Con-

certs lyriques à i'ÀlCaiar et aux Varié-

tés et les représentations d'opérette, au 

Casino, par la troupe Creus. 

derniers détai s relatifs au Concours des 

25 et 26. I.e programme, auquel a été 

donné la plus grande publicité, fait 

mention de neuf prix, à décerner aux 

lauréats, dans lesquels nous relevons ; 

trois montres offertes par M. Mac Adaras 

et trois médailles offertes par M. le Minis-

tre de l'Intérieur. Aussi, ce concours, 

dont le iuccès est certain, ne manquera 

pas d attirer de tous les points un grand 

nombre d'amateurs 

Variétés Sisteronaises. — Con-

tinuation des succès de M. Harmand, 

baryton et de Mme DurnoET, romancière. 

Mlle Eudier, chanteuse comique, émous-

tillée par l'envie do bien faire, est en 

voie de réels progrès, et n'était son dé-

part qui est proche, nous n'aurions bien-

tôt plus que des éloges à lui décerner. 

AVIS IMPORTANT 

Profitez immédiatement de l'occasion 

offerte |par le membre de la Société de 

Médecine de France,M. Solèm?s Rivi-

ère, au Mans, qui, contre un timbre 

15 centimes, vous enverra la manière de 

vous guérir seul et sans frais de vos ma-

ladies. 

Maladies contagieuses, ôchauffements, 

chancres, vices dusang,dartres.eczémas, 

démangeaisons, plaies, hémorroïdes, 

asthme, toux, bronchites, maladies d'es-

tomac, digestions difficiles, goutte, rhu-

matismes, douleurs, pauvreté du sang. 

Musique. — Programme des mor-

ceaux qui seront exécutés dimanche, au 

kiosque, de 3 à 5 heures. 

1 Allegro. BLINK 

2 Fantaisie sur la Mascotte. AUDRAN 

3 Marche Hongroise. DÉo 

4 Le cœur et la main. LECOCQ 

' 5 L'écho de Gâche (vaise). MARNEFFE 

6 Retraite ïartare. SELLENICK 

Société de tir. — Concours. 

Lundi dernier le Conseil d'administration 

avait été convoqué pour réglementer les 

ETAT CIVIL 

du 17 au 24 mai 1890 

NAISSANCES 

Estublier Baptistin-Mareel-Hastçu. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Entre Antoine - Victor Taranger et 

Mlle Bardonnenche Louise - Eudoxie-

Elisabeth. — Entre M. Gallissian Louis-

Maxime et Mlle Féraud Félicienne-Mag-

del sine-Marthe. 

DlïCliS 

Néant. 

Milll€HEi W 

du 22 Mai 

Al X 

Bœufs 1 50 à 1 07 

Moutons du pays 1 88 à 1 95 

Moutons africains 1 60 à 1 79 

Réserve — 1 70, a 1 85 

Moutons de Gap » » à )) » )) 

Moutons de Barcelonette 1 80 à » ))» 

Moutons de Sisteron » » » à » )> )) 

Les Loisirs de lex-Chancelier 

a Je ne suis pas fâché de nrendre ma traite 

Dit Bismarck, et je vais enfin me reposer ! 

Moi qui depuis trente ans négligeais ma to'lîette. 

Je pourrai m" embellir et rajeunir ma tête 

Dans les flots parfumés du , Congo, de Vaissier. 

Savonnerie des Princes, Roubuix, Paris. 

Déjposïtahes : MM. Fray et Saunier, 

o5,rueTupin, à Lyon. 

Rue Saunërie SISTERON 

PROCHAINEMENT 

OUVERTURE 
du 

nouir à jamais sous les caresses arden-

tes des jeunes fi les. Oui ! ne riez point. 

Les demoiselhs se l'arrachent ; les filles 

le mangent, non du regard, mais de 

leurs blanches dents. Il fond comme un 

sucre d'orge sous leurs chauds baisers 

et disparaît par morceaux sous leurs 

caresses passionnées. 

Aussi, avant qu'il quitte la scène du 

monde, avant qu'il tombe à jamais dans 

l'oubli, je nie suis proposé de suivre 

toutes les péripéties de ses intrigues et 

de vous les narrer au fui' et à 

qu'elles se produiraient. 

I I 

mesure 

entièrement remis ù neuf 

SîST.ERON Rue Saunërie 

VARIÉTÉS 

FEUILLETON DU " SISTER0N-J0UONAL " 

ZEPH 
Roman traduit de l'Anglais * 

IX 

PEDRO 

liiez laissa tomber la main de son père 

pour venir s asseoir près de IPedro. Elle se 

tourna vers l'interprète et lui dit rapide-

ment en espagnol ! 

— Dites au monsieur anglais de ne pas 

faire de questions à Pedro, cela lui fait mal 

à la tête lorsqu'il essaie de penser, n'est-ce 

pas Pedro ? 

Pedro lui répondit en espagnol : 

— Oh ! oui, cela me fait mal à la tête ; 

mais je suis Anglais, j'en suis sur, j'avais 

une petite Inez avant vous, qui avait l'habi-

tude de s'asseoir sur mes genoux et de 

Un mot de la fin. — Un solliciteur 

prie un ami de le pistonner auprès d'un 

haut et puissant fonctionnaire. 

— Vous avez des titres ? demande 

l'ami. 

— Oh ! je n'en ai qu'un, mais il vaut 

tous les autres ; vous connaissez ma 

femme, n'est-ce pas ; eh bien ! . mon 

cher, si je ne l'avais devancé, il l'épous-

sait. Jugez s'il me doit une belle chan 

délie. ! 

m'appeler... pas Pedro, mais autrement — 

avant que je ne me casse la tête, vous savez. 

VIII 

LE PÈRE D IiVEZ 

Alors Pedro se mit à marmotter tout seul 

et il sembla perdre tout intérêt à la con-

versation. 

Le Français pressa Inez de réfléchir à sa 

détermination. 

— Non, monsieur. Pendant que mon père 

vit, je reste, c'est mon devoir. Il n'a que 

moi et Pedro dans ce monde, et nous reste-

rons aveclui jusqu'à la fin. 

— Mais votre père estmalade et ne peut.. 

La jeune fille arrêta l'interprète comme 

il répaiait les paroles du Français. 

— Sénor, il est honteux pour nous de 

discuter ce que je ferai quand il plaira à 

Dieu de me laisier orpheline, en présence 

de celui sur la mort duquel vous spéculez. 

Le Français salua poliment et leva les 

épaules. Il ne pouvait comprendre ui tel 

sentiment chez une fille qui avait été élevée 

M I N GAU D 
Les-Filles-le-Mangent 

I 

— Vous connaissez Mingaud ; vous 

connaissez ce jeune et blond Narcisse 

qui met autant d'ardeur et de vénération 

à porter sa tèie qu'un évêque à porter 

son ostensoir. 

— Ce jeune homme roide que l'on voit 

arpenter la promenade? 

— Ce'ui-là même. Hé bien ! ce jeune 

et blond égoïste qui a pour lui tant d'es-

time, tant d'amour et tant de vénération, 

doit sous peu, s'il faut en croire sa fatui-

té, d'sparaitre de la circulation. 

— Lui '? Pour quel motif ? 

— Il est, paraît-il sur le point de va-

dans les rues, et qui se montrait dans les 

toires. 

— Comme vous vaudrez, senorita. Alors, 

je dois écrire à M. Toron', mon client, que 

vous refusez net. 

Pedro leva tout h coup la tête. 

— Toroni ! Toroni ! répétait-il en lui-

même, c'était un de mes noms. Il me sem-

ble que j'étais Toroni. Oui, c'est un nom, 

je le sais. 

Ils étaient tous trop impatients de con-

naître la réponse d'iuez. 

— Oui, je refuse p.et, dit lu jeune fille; 

posant doucement sa ^main sur lh couver-

ture du petit lit où reposait son père Je 

retuse maintenant. Si quelque chose arri-

ve... h ce moment sa voix trembla légère-

ment, — et que je change d'idée, je vous 

le ferai savoir. Laissez -moi votre adresse, 

senor, ou celle de ce monsieur, en Angle-

terre, et vous ou lui saurez ce quo j'aurai 

décidé. 

Le Français vit qu'il était inutiîe d'insis-

ter. Il tendit une carte à Inez qui la mh 

soigneusement dans son corsage : puis, elle 

se leva et leur donna gracieusement â en-

. Après avoir, pendant plus de six mois, 

promené sa tête en ostensoir, Mingaud 

reçut, un malin, un dimanche, s'il vous 

plait, une lettre 

— Une réponse ' 

— Une réponse ? Y pensez-vous ? Il 

eut fallu pour cela qu'il eut écrit d'abord. 

Or, Mingaud pense que lorsque on a une 

tète comme la sienne et qu'on l'étalé en 

tous lieux, il est suffisant d'adresser de 

temps en temps un sourire engageant à 

une jeune fille, pour que, séduite par 

cette avance, elle vienne à lui. C'est dans 

cette intention que depuis longtemps il 

prodiguait à toutes ses faveurs, ses sou-

rires, ses. grâces. Dans le nombre (our-

tant, comme dans le sérail du grand 

Turc, il y avait des favorites. Quelques-

unes en effet, étaient les préférées tt 

recevaient, plus que les autres, ses 

regards qui,à l'égal de ceux de L JUISXIV, 

étaient un bienfait ; ses sourires qui 

valaien.. bien le mouchoir du Sulian, 

quelquefois ses saluts gracieux qui pou-

vaient certes compenser avac avantage 

les avœux et les déclarations des autres. 

La ligne de conduite qu'il avait adaptée 

'avait donc mené au but qu'il s'était 

proposé, puisqu'il recevait une lettre, 

une déclaration. 

« Cher monsieur, disait la correspon-

dante,depuis longtemps je me proposais 

de vous faire l'avœu de l'affection que je 

vous porte. Mais chaque fois que je vou-

lais vous parler, je sentais ma gorge se 

serrer et je ne pouvais articuler une 

parole. Oui ! Cher Monsieur, je vous 

aime, je vous adore. Ce n'est pas de 

l'amour, c'est de la folie, c'est du délire. 

Tout le jour je pense à vous, heureuse, 

quand je vois vois, heureuse, quand 

j'entends votre voix'. C'est vous que je S 

vois dans mes rêves, lu nuit, vous, dans 

les bras de qui jé me jette éperdue, pal-

pitante d'amour. Si je manque aux con-

tendre que leur visite devait se terminer là-

Les trois hommes saluèrent après avoir 

dit au revoir à Inez et à Pedro ; pendant la 

rou'.e, le Français'maudissait le père dînez 

et le traitait de vieil idot qui venait se 

mettre au travers du chemin de sa fille en 

continuait à vive. 

— J'aurais aimé faire ce marché pour 

Toroni, disait-il brusquement, je crois que 

cette fille aurait soulevé tout Londres. 

Pedro se tint à la |porte jusqu'à ce qu'il 

les eût perdus de vue. 

— C'est étonnant ! murmura- t-il j'ai 1res 

bien compris ce langage. Qu'étais-je, el ou 

ai-je entendu parler cette langue avant de 

m eu e cassé la tète ? Je me rappelle maiii-

lenant un cirque , des chevaux, el une petite 

fille plus gentille qu'hiez ; mais lne>; et ma 

fille — Je n'en ai jamais eu d'autre.Cela a 

dû être un rêve lorsque je me suis fait mal à 

la tète Toroni, — if a dit Toroni. Je rae 

r'emande si c'était mon nom ; je ne puis 

me souvenir, il me semble que je le sais. 

(A Suivre) 
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vènanccs, excusez-moi, cher Monsieur, 

pardonnez-moi, el donnez-moi un peu 

je l'affection que je vous demande. Si 

vour daignez agréer mon amour et cou 

descendre à ma prière, faites-moi un mot 

deréponse, je vous prie, et veuille:: bien 

vous trouver à la troisième écluse, jeudi 

prochain, vers quatre heures du soir. 

« En attendant, cher ami, recevez les 

caresses de celle qui vous aime et qui 

vous adore. » 

C'était tout ; pas de signature, pas 

d'adresse, pas de date. 

(A suivre). 

John QC'INCBSTER. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris 15 mai 1890 

Le marché des rentes françaises est très 

brillant ; le 3 0|0 clôture à 90.18, le 4 lp2 

o[o ferme à 106,10. 

Le Crédit Foncier fait 1250. On attend 

avec confiance les résultats de l'enquête de 

laquelle se livrent les inspecteurs désignées 

par le Ministre des finances. 

Les actionnaires de la Société de Dépots 

et Comptes Courants re sont réunis en 

Assemblée Générale le 16 avril, sous la 

présidence de M. Douon, président du con-

seil d'administration. Le ra; port rappelle 

que la Société a, de concert aveu les autres 

grands établissements de eréilii, participe 

aux mesures qu ; , au moment de la caïas-

troplic. du comptoir, ont sauvé la place de 

Paris. Les cautions données pour cela il In 

Banque de France ne larderont pas à être 

dégagées. Pendant I année de 1889, les 

opérations courantes de la Société oiitencoie 

augmenté d'activité. Les jecelies de la 

caisse ont été de 1 milliard 13i.000.128 fr. 

en augmentation de 14.952.151 fr.sur 1888. 

Ce chapitre caraetôrie spécialement la nature 

des opérations de la Société qui est surtout 

un caissier pihlic dont le rôle consiste à 

transmettre l'argent qu'il reçoit. Les pro-

duits brulo de l'année ont été de 5,903.750 

fr. L'Assemblée a approuvé à l'unanimité 

les comptes, fixé le revenu de l'année 1889 

à 15 fr. par action et réélu M. le Baron Pois-

son, administration sortant et M. le Baron 

de Bonnemains, censeur sortant. 

Il faut s'attendre à de grosses réductions 

sur les demandes en nouvelles obligations 

de priorité ottomanes, la presque unanimité 

des porteurs actuels ayant déjà accepté la 

conversation. 

L'obligation des chemins Economiques 

est à 403. 

M. Tercide Oustrie, (Ils ch'irurgien-
dentiste à Dijon, diplômé de l'Ecole Den-
taire do France, a l'honneur d 'informer 

sa clientèle des Basses -Alpes, qu'il re-
viendra en jnillet ou août prochain. 

N. B. Un avis ultérieur fera connaître 
son arrivée. 

Moi, Anna CSILLAG 
Avec mes cheveux 

Juoreley. longs de 185 c. 
i|ue j'ai ubteuus après un 
iMiiploi de 1-4 niuis de la 
pommade, in veillée par 
moi-même; Cotte pomma-
de est le seul remède 
cou Ire la chute des che-
veux, puni' eu favori-
ser la croissance, pour 
\» lortiîication du cuir 

chevelu ; aux hommes 
elle donne une belle et 
forte fcarbe pleine et 
procure, âpre* un emploi 

assez court, un luisant 
nnîun 1 cl une croissan-
ce abondante aux che-
veux et à la barbe ; 
elle les empèelie de. deve-
nir gris jusqu'à iïjge le 
puis avancé. 

l 'i ix d'un pot -. 5 îr. 

Envoi journalier par la 
poïte coulie oiiviii du 
montant ou contre lyui-
boursement a la fabrique. 

BEÉCHAM 
Contre les maladies du foie, de l 'es-

tomac ou des nerfs. La première dose 
soulage en quelques heures sans inter-
rompre ses occupations. Laxativos et 
dépuratives, elles débarrassent le corps 
des qlaires, des humeurs et des déchets 
que l'alimentation y a accumulés et qui 
sont la source de la plupart de nos maux. 
Les Pilules Beech anlyjurifient le sang 
et en régularisent le cours. A ce dernier 
titre, elles se recoin mandent particuliè-
rement à l'usage des dames. Ce sont là 
des effets reconnus par des milliers d'at-
testations. Employées dans les Hôpitaux 
d'Angleterre, leur vente annuelle dé-
passe cinq millions de boîtes. 

Préparées par THOMAS BEECHAM , il Sl-Ilelens (Angleterre) 

Prix : 2 fr. el 4 (r. 50 avec une instruction détaillée 

SEULS HEPHÉS ENTANTS POUR LA FraïlCe ET SES ColOîlieS : 

Pr> Anglaise des Champs-Elysées, 62, Aven, des Champs-ElyséM 
et Pharmacie HOGG, 2, Rue Castiglione, PARIS 

Détail dans toutes les Pharmacies 

AUX SOUIiDS 

Une personne guérie de 23 années de 

surdité et de bruits d 'oreilles par un 

remède simple, en enverra gratis la dés-

ertion à quiconque en fera la demande 

àNicHOLsoN, 4, rué Drouot, Pars. 

LAVAGE, NETTOYAGE 

LESSIVE PHÉNIX 

•!50C LE PAQUET 1 KILO» 

CSILLAG & C° 
56, ' Boulevard de Strasbourg, PARIS 

OÙ toutes les lettres doivent être adressées ■ 

CHAUVES II 

■ItltHililil à ,p™,era 
flaWlII IAllllOrhlAl IA lin 1EAU D'ANGE 
qui u omeiiu les plus liauics récompenses aux Expositions de 
Paris, Médaille d'Or, Diplôme d'Honneur, tic. n'arrO pas la chute des 
Cheveux en deux jours et ne les fait pas repousser snr les têtes 
les plus chauves. ENVOYER TOUS RENSEIGNEM" UTILES : Symptômes, 
lté, ««., etc. à M. d'ANQE, chimiste, / S, r. $ krgatiteu.il, F arli 

T ! PAR 

LE 

Système Mrfcain 
le seul qui permette de réaliser en quelques 
jours, presque sans risque, avec un petit capital, 
de très gros bénéfices, on peut, avec 250 fr.. 
gagner toutes les sériâmes de EOO â I .SOOfr. 
Bénéfices payés lotis les i O jours. 

Demander notice à MM. BAHI3R et C % banquiers, 
8, Sue des Filles Saint-Thomas, S, près la Bourse, PARIS. 

A LA LïiiE ràOTEïjjLUJ 
Fabrique d'IasifLjsiPnLs île Lusiqu* 

flfIAlSOH DE CDïiFl»\KC£ 

TH. ROBERT 

ii'JTHIl.R 

Eue des Eéoollet es, 13 

Rue de l'Arbre, 1 

MARSEILLE 

ï 

II 

ILLUSTRÉ 

Salas BOQTJBS, Dirtclmr. — t* ÀJKXÈM. 

Le plus artistique des journaux illuj-

trés. Aucun journal de ce prix ne donne 

dans chaque numéro autant de dessins 

intéressants — S pages de dessins sur 1 2 . 

— Lenuméro,0,40 c, librairies et gares. 

Abonnements, 2ofr.paran.— Bureaux, 

14, rue Séguier, Paris. Envoi numéro 

spécimen sur demande. On demande 
des dépositaires dans toutes les villes. 

A CÉDER DE SUITE 
Pour cessation de commerce 

MAGASIN DE PORCELAINES 
ET VERRERIES 

L'quenrs. dt H de bières et 
maci as à fabriquer la 1-iïionade 

BELLE CLIENTÈLE . 

S'adresser à M. Aimé Giralid, à Sisleron 

SUITE DE COI 
Eloy M O Y R OU D 

Négociant à Sisterbn 

A \m\i DE SUITE 
S'adiesser à M. Louis Bonnet, liquorisle 

rue l'orte-de-Provence 

DÉGUSTEZ 
LE 

<§mtcil iQiange (Mandarine 

Cette délicieuse liqueur au p.-.rfiim 

suave et concentrée est sans rivale. Elle 

remplace avantageusement les diveis 

curaçaos et rivalise comme qualité avec 

les liqueurs digestives de 1™ marque. 

Seu! dépôt : chez H. A. SAVIN, direc-

teur de l'Alcasar, auquel on doit 

transmettre les ordres. 

^GOUDRON B0RATÊ 
•ro^assti _.rnpc \vy

St
nr P\ s

 f
r. r-pli *■ En» 

^ » miud. J. I.H.L 'b At t> ^r.g, forsèlil» 

EXPRIME DE NOTRE JtlIlHMMit^is. 

Les Célestins 

Journal LE BAVARD 

Satirique, Mondain, Théâtral 
et Financier. 

En vente le samedi à Sisleron 

chez- M Allemand. 

(
of
 ,.l E«» «Inarala Mmturolla in Valt 

LE LlinÉI (
Àrdicl

")-
c
°'"

ie
*t<»>!r»<"<n"H"ni 

' debi-carbonatedesoude (sel de Vichy). 

Eau de table hygiénique el agréable. 

Mo trouble pat la vin. Pétille dam te 

verre comme du Champagne. Faoi I Ito I I 

la digestion. Guérit et prévient tes L„,.'\| 
maladies du M» et ie rationna, t / 

AMELIORE LU 

VIN ET 

L'ÉCONOMISE 

/ PRIME 
/ , à nom abonnés 

et acheteurs au numéro 7 
15 fr. la Caisse 

de 50 Bouteilles 
Port à part et en plus au moment de la 

livraison. Toutes les expéditions se font de 
Vais (Ardèche), dans les 15 jours de la 
demande, contre mandat-poste adressé à 
l'administration de notre Journal. \ 

BtglAUTORIS/mnN f)F l'FTAfniôi 

Médaille d 'Or Cxp. Int'< de Phd°Viennel883 

RÉCOMPENSE DE 16,600 FR. A J. LAUOCHH 

A.Î«rÉ3VtIE, SANG PAUVRE, 

MANQUE D'APPÉTIT 

DIGESTIONS MAUVAISES 

FORMATIONS DIFFICILES 

EACHITISME 

FIÈVRES 

Convalescences de FIÈVRES 

PARIS, 22 et 19, rue Drouot, et Pu 1 ". 

J.A RAISON DU 

PONT-NEUF 
RUE DU PONT-NIU», N* *, M

-
 0, *• • 

— PARIS — 
«droite gratin tt franco la Catalogua 

PRINTEMPS-ÉTÉ ÎOQO iet 

YÊTEMEHISi™ HOMMES n EKFAHTJ 

i Draperie Noueuté 
g | fr. ïorma Totton 

y* Pardessus 
drap mode /j&î. -v» 

"Veston 
belle draperie, 4 «fr. 

nouTelle I U 59 

Communion 
Complet drap noir rin 

Pantalon d»P pso 
Expédition franco de port 

dans toute la France à partir de 3G franc», 
DÏ1UHDE3! CÀTiLOdOXl, SUTUIt», ÏCHXHTIIXOXi A LA 

Maison du PONT'NEUFi t*ABI« 

IMARA BLANQUi Médaille à toutes lesExpositions 

4MARA BLAWQUI Lo meilleur des Amers. 

1MAKA BLAIN' QUI 4 D ip i ômes d'Honneur 

Maison F. FERRARY, Fils aîné à Sisteron 

Pardessus et Pèlerines 
Imperméables en Cahoutchoue 

uour Hommes, Dames el Enfants 

© VILLE DE SISTERON



± MELROSE 

RÉGÉNÉRATEUR ̂  
favori des 

CHEVEUX. 
Le MELROSE rend positivement aux cheveux 
gris et blanci leur couleur de première jeunesse 
et enlève les pellicules. En flacons de deux 
grandeurs, prix très modiques.—Chez les Coiffeurs rt 
Parfumeurs. Dépôt : 26 Rue Etienne Marcel (ci-
devant 92 Bd. Sébastopol), Paris. 

 

s
 DE MAUX DE D^JV^ 

J^P^^ PAR
 L'EMPLOI DE * *W fS 

'"' sir, Fondre et Pâte Dentifrices 

RR. PP. BÉNÉDICTINS 

1373 
PAR LE PRIEUR 

Pierre BOURSAUD 

Kl 

de l'Abbayo de Soiolac (Gironcle) j 
Dora IHAOUEIOMNE, Prieur 

Il Médailles il' Or: Bruxelles Isso, LondresISSi | 

Les plus hautes Récompenses 

INTENTÉ 

EN L'AN 

« L'usagé journalier de l'Ellxir 
Dentifrice des RR. PP. Béné-
dictins, à la dose de quelques 
gouttes dans l'eau, «revient et t\ 
guérit la carie di s dents, qu'il/ 
blanchit et consolide en îbrti-i 
liant et assainissant parfaitement! 

les gencives. 
« C'est un véritable serviee 

rendre à nos lecteurs de leur 
signaler cette antique et utile 
préparation, le meilleur curatif 
etléseul préservatif des Affections dentaires.» | 

Eliiir, 2', 4',a r, 12',20'; Poudre, l'25, 2', î'; Pate,l'25,2'. 

Maison 
lundi) en 1807 SEGUIN Bordeaux 

5e trouvent dans toutes les bonnes Parfumeries, 
Pharmacieset Drogueries. 
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Oontpo 
'Maux de'1 

Gorge 
Maladies de leO 

Voix 
Fétidité de l'Haleine 1 

fUlcérations de la Bouohé\ 

RIEN NE VAUT 

LES EXCELLENTES 

, ,M:S T I L L E 

|ftE€T0RLAVO]X 
AU SEL DE BERTHOLLET, 

(Chlorate de Potasse) 
CHIMIQUEMENT pnn^ 

1F.50 
La Botte de 100,, 

TOUTES 

r^>V ACTIF el SUR 

Soulage immédiatement 
/ et guérit rapidement lei douleurs de rhumatisme 

articulaire aigu ou chronique et les maladies ayant 
J une affinité avec le» Rhumatismes, Goutte, Gravelle, 
| Névralgie 
Iscia, rja^ 

l'emploi 
i d aucune 

AIGREURS 
PtSAHTEURS 

ET CRAMPES 
D'ESTOMAC 

FLATULENCES 

DÏSPEPSIÊS 

GASTRALGIES ET. TOUS 
LES MALAISES 

dûs ÉLU màuvaia 

fonctionnement 

de l'eBtomao 

Baignoire 
i spéciale 

I. 

Toutes 1 
Douleurs 
rhumatis-

males sié-
geant dans J 
un endroit/ 

^nelcODqae du corps sont calmées dès ts premier , 
Bain et disparaissent sans risques de waction , 

nuisible après 4 à 8 lia ma. 

DEMANDER PROSPECTUS 
A ACAR.D, pk»raïei»B it l* euwe 

Saînt-îfïandé 
(SEINE) 

BEAUTÉ 
DU 

TEINT 

CREME 

OSSIAS 
Celte exquise préparation donne an 

visage, aux épaules et aux mains la 
blancheur et l'éclat de la jeunesse.Elle 
fait disparaître les taches de rousseur, 
le haie, les pointa noirs, les farines, 
boutons, rougeurs. — Prix i 4 te. 

Piiarm. Anal, Ch. Delaora.BiuxaU** 
DÉPÔT POrR LA. FRANCE 

M»° MEULEY, i 33, rue St-Antolne, PARIS 

LE PETIT PROVENÇAL 
Journal Républicain Quotidien 

PARAI SSANT A MARS 

Treizième Annie 

Service télé graphique des plus complets par un Fil Spécial 
propriété du Journal. — Compte-rendu des Chambres. — Informa 
Mans politiques. — Réddction composée d'éminents Acrioains. -
Chroniques Locales et Régionales. — Nouvelles commerciales, mari-
times, artistiques et financières. - Feuilletons des meilleurs auteurs. 

ARRIVANT A LA PREMIÈRE HEURE DANS LES ALPES 

I*i'ix S Centimes 

MARSEILLE -- 42. RUE GRIGNAN. 42. MARSEILLE 

adieSuu 
HYDROPISIE J4m6IIc^ÉES 

Trairementel Guérisonsansponctionpar le D'NOBLET 

J | |! : i nllllliril M.-U.'TH ; 

.** *toutedemaadeaJressé t auD' NOBLET,49, Rue Ste-Anne, Paris. 

t,a .,ûtelioMtaii.l«»j«iiridam 

GUERISON DELASU ROETI 
„ r?MPÂlïs "ÂRTinciEls, brevetés, de uriCHor.so 

euérissent ou soulagent la surdité, quelle qu'en soit la cause. - j. (J 
Mttrisons les plus remarquâmes ont été faites.- Eavojar 25 cui,,,,,;; 
recevoir franco un livre de 80 pages, illustré, contenant les descriptions mteresiul 
Jes essais qui ont été, laits pour guérir la Surdité, et aussi ùca lettres de reco| 
mandation de Docteurs. d'Avocats, d'Editeurs et autres hommes cminealsqui ontI 
t-nérii par ces TTlVIPAIfS et les recommandent hautement. Nommer ce jours), 

Atàrmar J. U. MCIIOLSON. 4, rue Drouot, PARIS 1) 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 

F Envoi 

Avez-vous des Cheveux gris î 
Avez-vous des Pellicules ? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils ? î 

SI O VI 
Employez le ROYAL, WINDSOR, ce produit par ex-| 
cellencerendaux Cheveux drris la couleuret la beauté? 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che-i 
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUli 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats incsi| 
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur Ira' 
flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coillcuri 
Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : C2.CZ, Rue de l'Échiquier, PARIS 

franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestation ' 

JOURNAL POLITIQUE QUOTIDIEN A CINQ CENTIMES . Û 

Le plus vivant, le plus Parisien des Journaux Républicains d'avant-gajl 

Paraît le IBaliii à Paris. \ 

Rédacteur en chef : LISSAGARAY 

LA BATAILLE publie tous les jours un article de LISSAGARÀïJI 

Nouvelles de la Dernière Heure, la Bourse, deux Feuilletons, des Çûrijre 
pondances des départements et un COURRIER QUOTIDIEN DE l'M 

POSITION. 
LA BA TAILLE est envoyé Gratuitement, pendant quinze jo«'| 

titre d'essai, à tous les Comités républicains de Paris et des départerflem? 

qui en font la demande. Les demandes doivent porter le cachet ou le.ti.m| I 
du Comité républicain. .1 

ABONNEMENTS : %M 
PARIS ET DÉPARTEMENTS : Trois mois : O fr. — Six mois : 1 1 !''■ 

Un an : 2© fr. ' .] 

Adresser les mandats-poste à l'Administrateur de la BATAILLE. 1G, rue du Creiim 

r» A n i es 

Oaa petit *'a6o»tier> daM tout le» Bureaux de poste de France 

JOURNAL DE LA SANTE 
{CRÉÉ IN 1884) 

PARAIT TOUS LES DIMANCHES 

Organe de vulgarisation scientifique, peut être 
considéré comme le pins intéressant, le plus ins-
tructif et le plus utile des journaux de médecine 
populaire. 18 articles inédits dans chaque numéro. 

JOURNAL DE LÀ SANTÉ 
est le journal le plus répandu en France. Son 
tirage moyen dépasse 30,000 exemplaires par 
semaine. 

Un comité médical composé d'éminents spé-
cialistes, donne des consultations gratuites aux 
abonné* par la vole du journal. 

ABOHHEÏŒÏHT : 6 FR. PAR AH 

On s'abonne sans frais à tous les bureaux 
de poste et aux bureaux du Journal de la 
Santé, 16, rue de la Grange-Batelière, Paris. 

Deux numéros spécimens sont envoyés gratis 

■Le Gérant: Aug. TURIN. 

MODES,, 
LE MEILLEUR, LE PLUS BEAU ET LE MO* 

DES JOURNAUX DE MODES ES* 

LA SAISOÎN 
JOURNAL ILLUSTRÉ DES DAMES \ 

-S, RUE DE LILLE, 25, A ff 7k 
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L'année entière ̂ %
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objets de toile"' fl 
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eravures coloriées 
premiers .rtistM. I 
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Édition ordinaire 
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